
 
Académie des sciences d'outre-mer 

 

 

Les recensions de l’Académie 1 
 

France Angola, une diplomatie dynamique : témoignage d’un ambassadeur /  
Manuel da Costa 

Ed. Alexandrines, 2017 

cote : 62.099 

 

 Ambassadeur d’Angola à Paris depuis 2009, Manuel da Costa a voulu faire œuvre 
pédagogique en écrivant un livre sur les relations entre la France et l’Angola. Composé de cinq 
chapitres, cet ouvrage de 239 pages contient de nombreux encarts, tableaux et photographies 

venant expliquer un point particulier ou illustrer les propos de l’auteur, ainsi que des documents 

diplomatiques et un glossaire en fin d’ouvrage. L’auteur fait appel à des experts, notamment sur 
les questions économiques, consacre une large partie de son livre aux questions africaines en 

général, mais ne livre pas d’information inédite sur les relations entre les deux pays. 

 

 Ces relations n’ont cependant pas toujours été sans nuage, spécialement lors de 
« l’Affaire Falcone », expédiée en quelques paragraphes, et qui a empoisonné les relations entre 

l’Angola et la France pendant plus de dix années. On loue le désir du diplomate de ne pas 

évoquer de manière polémique un tel sujet, mais on aurait aimé en savoir davantage sur les 

réflexions politiques angolaises et la manière de prendre le sujet en considération. Rien non 

plus sur les questions de politique intérieure angolaise, à un moment pourtant crucial pour le 

pays, la succession de José Edouardo dos Santos. Il est évidemment impossible pour un 

diplomate en poste de délivrer un point de vue qui s’écarte de la doctrine officielle qu’il est en 

charge de déployer dans son pays de résidence, ce qui montre bien les limites de l’exercice 
auquel l’ambassadeur da Costa s’est livré. 
 

 Le risque encouru est que ce livre constitue un plaidoyer pro domo de sa propre action 

dans ses fonctions, ce qui est sans doute le cas, même si l’écriture et la présentation des 
réalisations s’habillent d’une forme qui se veut objective, s’appuyant sur des textes ou des 
chiffres vérifiables. 

 

 Il n’y a pas de critique particulière à émettre sur les paragraphes descriptifs de l’histoire 
de France ou d’Angola, sur les institutions internationales ou régionales actives en Afrique ou 
en Angola qui constituent l’essentiel du livre. Un chapitre est entièrement consacré aux 
questions africaines, avec des synthèses claires mais ne se risquant à aucune controverse, sauf 

sans doute sur le NEPAD. 
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 Au total, cet ouvrage est un bon résumé de certaines des problématiques qui se posent à 

des pays africains dans leurs relations avec les pays européens. Il présente de manière claire et 

accessible le contexte de ces relations, en s’adressant à des néophytes plus qu’à un public de 
spécialistes. Sans être inexacts, ses développements ont un caractère scientifique limité, mais ce 

n’était certainement pas le propos de l’auteur. 
 

 

       Hubert Loiseleur des Longchamps 

 
 


